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Service Civique – Anjali House 

 

Bonjour, 

Je me présente, je m’appelle Elora, je suis une jeune créatrice/artiste sortie des beaux-arts de Nantes. 

Après mes études, j’ai décidé de développer ma propre micro-entreprise basée sur le recyclage des 

déchets plastiques afin d’en créer des objets utiles et de créer une économie circulaire autour des 

déchets plastiques. Mais avant de finir de développer mon entreprise, je voulais partir une année en 

volontariat, profiter de ce moment « charnière » dans mon projet pour pouvoir partir vivre une 

expérience unique et significative. 

C’est pour cela que je me suis lancée dans cette aventure du service civique, même si ce n’était peut-

être pas la meilleure année pour partir au niveau des démarches, mais la mission en est devenue 

d’autant plus importante et intéressante.  

 

Je suis donc arrivée le 1 décembre 2020 au Cambodge, pour être coordinatrice des volontaires au sein 

de l’ONG Anjali House à Siem Reap. J’ai choisi cette destination parce que je suis attachée à la culture 

asiatique et que je voulais découvrir plus particulièrement le Cambodge après avoir voyagé au 

Viêtnam. De plus, la mission proposée correspondait aux démarches que je mène au quotidien, comme 

la sensibilisation aux enjeux écologiques enseignée aux étudiants du centre communautaire. Cette 

mission est une manière d’échanger unique, au travers de cours sur un grand nombre de sujets allant 

de la nutrition à la place de la femme, distribués par les professeurs d’Anjali, mais aussi de travailler 

sur une culture et un savoir alternatif au travers d’un jardin, ou workshop d’arts. 



Actuellement, avec la crise sanitaire, les écoles et centres 

communautaires sont fermés, donc ma mission est un 

peu différente. Mais nous espérons que d’ici le 15 janvier 

tout réouvre ! À part cela, ma mission consiste à chercher 

et accompagner les volontaires une fois à Anjali House. 

Pour le moment, mon travail consiste à chercher des 

futures volontaires étant la seule sur place. Mais aussi 

d’aider ma manager sur des dossiers ou pour ma part 

vidéos pour des collectes de fonds. Par la suite, je vais 

aussi pouvoir aider au niveau du jardin pour que tout soit 

en place pour le retour des étudiants. Tout est nouveau 

et nous devons réinventer notre façon de procéder, mais 

c’est très intéressant de travailler dans ces conditions. 

Quand les étudiants seront de retour, j’aimerais 

beaucoup créer des workshops artistiques autour du 

déchet plastique et essayer de trouver ensemble des 

alternatives durables et écologiques à l’utilisation des 

plastiques. 

J’habite donc à Siem Reap, au nord-ouest du Cambodge, au pied des temples d’Angkor, que j’attends 

de visiter avec impatiente, j’ai décidé de prendre un ticket valable 6 mois afin de pouvoir parcourir 

cette richesse sans aucune être pressé et quand je le souhaite, mais pour cela faut que mon visa soit 

prolongé (toujours en cours). 

La ville suite à la crise sanitaire paraît vide, mais dans un sens, c’est très agréable pour les rencontres 

qui sont peut-être plus spontanées. Il y a beaucoup moins de touristes et on peut vraiment profiter du 

charme des Khmers qui sont très gentils.  

                                                   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour conclure, je ne regrette absolument pas le choix d’être partie en pleine crise sanitaire, l’attente 

a été longue et l’arrivée au Cambodge compliqué, mais rien d’impossible. La quarantaine n’a pas été 

aussi terrible que ce que je m’attendais, ou peut-être suis-je devenue folle sans m’en apercevoir ? Mais 

personne ne le sera, j’ai survécu, c’est l’essentiel et maintenant, je profite de tous les petits plaisirs 

que peut offrir la ville de Siem Reap, que j’apprécie énormément. 

Kiss kiss         


